
  

 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 

 
Fuyant la Critique, de Pere Borrell del Caso, Madrid 1874  

 

 
 

Ce tableau parle d’espérance car, 

littéralement, graphiquement, « il sort du 

cadre ». Il passe du statique au 

mouvement. Or ce passage à une vie 

véritable est donné dans notre relation à 

Dieu. Nous qui sommes dans les défis de 

ce monde, il nous arrive de ressentir 

comment notre cadre purement horizontal 

peut devenir étroit. Les mauvaises 

nouvelles tendent à occuper rapidement 

tout notre temps et notre espace mental. 

La prière, en nous mettant en relation 

avec le Créateur, vient rouvrir des 

horizons bouchés, et plus encore donner 

une profondeur à nos existences et à nos 

engagements. Alors, comme ce jeune 

garçon qui s’échappe, nous réalisons que 

Dieu nous lance dans le monde pour vivre 

pleinement. L’espérance qui nait en Dieu 

donne son relief au monde. Elle donne 

goût à la Vie.  L’espérance nous libère. 

Elle est un remède contre l’aveuglement et 

l’asservissement volontaire. 
Cécile RENOUARD et Xavier DE BENAZE 

 dans Rouvrir l’horizon. Manifeste d’espérance engagée 

 face aux effondrements. (Editions Emmanuel)  
 

Temps de méditation et prière des visages du 10 février 2024 
Pour agir, pour répondre à l’invitation de Jésus à devenir des «transformateurs sociaux», nous avons 

besoin de la force de l’espérance. Frère Roger, de Taizé, souligne dans cette prière la présence en nous de 

l’espérance, greffée sur nos âmes lors de notre baptême. 

Toi, le Dieu vivant, tu allumes dans nos obscurités un feu qui ne s’éteint jamais. A travers 

l’esprit de louange, tu nous tires hors de nous-mêmes. A nous, pauvres de Dieu, tu as 

confié un mystère d’espérance. Dans l’humaine fragilité, tu as déposé une force 

spirituelle qui ne se retire jamais. Même quand nous l’ignorons, elle demeure là, prête à 

nous porter en avant. Oui, dans nos obscurités, tu allumes un feu qui ne s' éteint jamais.  
 

Voici l’écho de nos paroles devenu «prière des visages 

Nous avons rencontré beaucoup de visages en colère ou désespérés : agriculteurs, 

personnes brisées par la maladie ou les «démons» modernes», les sans logis et ceux des 

semeurs de haine : candidats des extrêmes, populistes, peuples en guerre. Mais nous 

t’avons vu, Seigneur, parmi les personnes qui osent partager : les bureaux, dans les 

accueils de paroisse, Emmaüs, les assemblées pour l’œcuménisme, les cinéastes avec la 

famille Bertrand ou En corps. Et le sel a agi puisque l’Eglise rend possible la 

bénédiction de couples de même sexe 
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Sortir du cadre 



La clé : des exemples de transformation 
 

Jean-Pascal et Isabelle se sont rencontrés en 2007. 

Le désir d’enfant a été présent dès le début de leur 

mariage. Mais le couple a dû faire face à un constat 

d’infertilité après deux années d’essais infructueux 

et commence alors un parcours de PMA long, 

douloureux et infructueux. Isabelle nous explique 

comment la stimulation hormonale nécessaire pour 

les FIV (fécondation in vitro) produit des 

montagnes russes émotionnelles et comment les 

rendez-vous médicaux très 

fréquents sont difficiles à 

gérer quand on travaille. 

Apprendre au téléphone 

l’échec  d’une FIV est  

toujours un coup dur, 

redoublé par l’avancée en 

âge, qui diminue le 

pourcentage de réussite. 

Malgré ces échecs répétés, le 

couple continue le combat, va 

en pèlerinage à Lourdes et 

demande un agrément pour 

une adoption en France. En 

2019, un exemple réussi de 

GPA dans la famille proche 

incite le couple à se diriger 

vers la Californie pour avoir 

recours à la GPA. Il sera aidé 

par l’association C.L.A.R.A. (Comité de soutien 

pour la Légalisation de la Gestation pour Autrui et 

l’Aide à la Reproduction Assistée), fondé par le 

couple Mennesson qui a ouvert la brèche aux 

couples français désireux de trouver une GPA 

éthique. Celle-ci s’exerce dans des conditions 

précises : le gestatrice doit avoir des ressources 

propres ; elle bénéficie d’un soutien psychologique 

pendant la grossesse et doit avoir eu des enfants à 

elle. En 2021, Jean-Pascal et Isabelle sont en 

contact avec une agence, puis avec un  avocat 

californien pour les démarches et le choix de la 

gestatrice. En juillet 2022, ils voyagent pour la 

rencontrer. Le courant passe, ils constatent à quel 

point le sujet n’est pas tabou aux Etat Unis et que 

l’aide de la femme gestatrice y est valorisée par le 

corps médical. La tentative d’implantation marche 

dès la première fois et les voilà en moins de deux 

ans de démarches dans l’attente de cet évènement 

tant désiré et attendu pendant 16 années de vie 

commune. 16 années qui les ont transformés, 

autant que les 4 mois déjà vécus 

avec Héloïse dont la naissance a eu 

lieu sans problème en présence de 

ses parents d’intention. Leur 

témoignage nous fait réfléchir à la 

situation de la  GPA en France où 

elle n’est pas reconnue et où le coût 

élevé de la solution californienne 

(environ 100 000€, liés pour les ¾ 

aux dépenses médicales) poussent 

certains couples vers des GPA 

moins éthiques. Les solutions 

françaises actuelles contre 

l’infertilité ont  un coût financier et 

moral élevé pour la société : FIV à 

répétition, arrêts de travail, etc. 

L’expérience de Jean-Pascal et 

Isabelle nous montre qu’une GPA 

éthique est possible, ainsi qu’une 

transparence totale vis-à-vis des enfants sur 

l’histoire de leur naissance. Héloïse a un passeport 

américain, ses parents sont confiants sur la 

procédure de transcription de sa filiation dans le 

droit français. Après un chemin de croix de l6 ans 

de lutte contre une infertilité stigmatisante, comblés 

maintenant par sa naissance, ses parents sont prêts à 

mener ce combat. Nous les accompagnerons de tout 

cœur en les remerciant de nous avoir ouvert les 

yeux sur une réalité complexe,  controversée et en 

même temps méconnue et presque taboue.. 

 

. Ont été cités dans les interventions : 
- La famille Bertrand, documentaire de Gilles Perret 
- En corps, film de Cédric Klapisch 

 

Notre prochaine rencontre : Samedi 23 mars 2024 
A lire : évangile de Marc, chap. 11 à 13. 

Début de la rencontre : à 9 h30. 

à l’Aumônerie japonaise 4 boulevard Quinet, 75014. 

Nous accueillerons un sociologue, qui nous parlera des transformations dans la recherche de 

spiritualité dans notre société. 
 

Attention ! Le rencontre prévue initialement le samedi 4 mai est reportée au samedi 25 mai 
avec la fin de l’évangile de Marc, chap 14 à 16 

Nous accueillerons Louise Gosselin                                  


